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I. Le renouvellement de l'intérêt pour la ville existante

Les études typo-morphologiques italiennes : la Tendenza 
Se développent à Rome et à Venise. Par Saverio Muratori (1910-1973), Gianfranco
Caniggia (1933-1987), Aldo Rossi (1931-1997), Carlo Aymonino (1926-2010) autour
de 1960. On les appelle les architectes de la Tendenza.

Saverio Muratori, Studi per una operante storia urbana di Venezia,
1959

Projet de Saverio Muratori pour les Barene di San Giuliano, 1959



  

I. Le renouvellement de l'intérêt pour la ville existante

Les études typo-morphologiques italiennes 

Planches extraites de : Gianfranco Caniggia, Composition
architecturale et typologie du bâti, 1979



  

I. Le renouvellement de l'intérêt pour la ville existante

La figure tutélaire : Aldo Rossi (1931-1997)

 

L'architettura della citta, 1966.



  

I. Le renouvellement de l'intérêt pour la ville existante

La figure tutélaire : Aldo Rossi (1931-1997)

 
Mais avec le temps, la ville grandit sur elle-même ; elle acquiert la conscience et la mémoire
d'elle-même. Les motifs originels demeurent inscrits dans sa construction, cependant que la
ville précise et modifie les lignes de son développement.

Les villes sont le texte de cette histoire ; on ne peut pas imaginer sérieusement d'étudier les
faits urbains sans parler de l'histoire ; c'est peut-être même la seule méthode positive,
puisque les villes se présentent à nous à travers des faits urbains où l'élément historique
prédomine (…) Le second axe de travail consiste à considérer l'histoire comme l'étude de
l'origine même des faits urbains et de leur structure.

Extrait de L'architecture de la ville, 1966

Développe la Théorie des permanences (« un passé que nous expérimentons encore ») :
les voies et les monuments sont immuables dans la ville.

Analyse également les types d'édifices du tissu banal (opposé aux monuments) de
nombreuses villes anciennes et les confronte au tissu urbain.



  

I. Le renouvellement de l'intérêt pour la ville existante

Aldo Rossi, L'architettura della citta, 1966 (version française de 1990)
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II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Robert Venturi (1925-2018) et Denise Scott-Brown
(1931- ) 



  

II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Robert Venturi, Complexity and contradiction in Architecture, 1966. En
français : De l’ambiguïté en architecture.

Robert Venturi sur la Piazza Navona en 1956 (Institutional
Archive, American Academy in Rome)



  
Robert Venturi, Complexity and contradiction in Architecture, 1966. En
français : De l’ambiguïté en architecture.

Robert Venturi prône une architecte
ambiguë, du « à la fois »,
équivoque



  

II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Robert Venturi, Denise Scott Brown, Steven Izenour, Learning from Las Vegas, 
1972



  

II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Extraits de : Robert Venturi, Denise Scott Brown, Steven Izenour, Learning from Las Vegas, 1972.
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Extraits de : Robert Venturi, Denise Scott Brown, Steven Izenour, Learning from Las Vegas, 1972.
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II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Extraits de : Robert Venturi, Denise Scott Brown, Steven Izenour, Learning from Las Vegas, 1972.



  

II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

L'un des premiers architectes postmodernes est Robert Venturi.

C'est le premier à ré-introduire l'ornement en façades (que les Modernes avaient
banni), tout en les détournant. 

Extrait de : Charles Jencks, L'architecture post-moderne, 1977 (première édition)

Maison pour Vanna Venturi, Chesnut Hill, Robert Venturi, 1962-64 © Arnout Fonck

8337 Millman St, Philadelphie



  

II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Maison pour Vanna Venturi, Chesnut Hill, Robert Venturi, 1966



  

II. Robert Venturi et Denise Scott-Brown : les premiers postmodernes

Maison pour Vanna Venturi, Chesnut Hill, Robert Venturi, 1962-66



  

III. Comment défnir le postmodernisme ?



  

Peter Blake, Form follows Fiasco. Why modern architecture hasn't worked, 1977.

En français : L'architecture moderne est morte à Saint-Louis, Missouri, le 15 juillet 1972 à 15h32 (ou à peu près), Paris, Le Moniteur, 1982.

III. Comment défnir le postmodernisme ?



  

III. Comment défnir le postmodernisme ?

L'architecture postmoderne :
Une « commodité de langage » ? (J-L. Violeau)
Une « esthétique » ? (C. Guibet Lafaye)
Un « ensemble de phénomènes » ? (F. Jameson)

Terme diffusé en 1977 par Charles Jencks.

Charles Jencks, L'architecture post-moderne, 1977 (première édition)



  

III. Comment défnir le postmodernisme ?

Traits caractéristiques : 

L'architecture postmoderne se caractérise par la
richesse des éléments décoratifs ou de second
œuvre empruntés à l'architecture du passé.
Contrairement aux projets du régionalisme
critique, les éléments de second oeuvre
permettent de signifer de manière lisible les
références à l’architecture du passé. Ces
références peuvent renvoyer à une architecture
existante “décontextualisée” (comme dans les
projets de Ricardo Bofll) ou à une architecture
locale (dans ce cas il s’agit d’un postmodernisme
localiste).

En plan, l’architecture qualifée de postmoderne
répond au principe de l’ambiguïté telle que
théorisée par Robert Venturi. Les plans (comme
la composition des façades) sont souvent presque 
symétriques. Les plans des projets postmodernes
localistes peuvent renvoyer ou entrer en
résonance avec leur environnement proche.

Importance de l'ironie. Les structures sont
souvent en parpaing recouvert d'enduit, souvent
de couleur vive.

Charles Jencks, L'architecture post-moderne, 1977 (première édition)
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IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Entre 1973 et 1976 environ, une suite de 
débats anime des architectes américains, pour
la plupart enseignants en architecture à New
York.

S'opposent les Greys et les Whites

Greys : Robert Stern, Charles Moore, Michael
Graves, Robert Venturi

Whites : Peter Eisenman, John Hejduk, Richard
Meier
Ces cinq architectes, les Whites, se surnomment
les New York Five.

Michael Graves, Charles Gwathmey, Richard Meier et Peter Eisenman



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites 
contre les Greys

1980 : exposition The presence of
the past, Biennale de Venise

Commissaire : Paolo Portoghesi
Rédacteur du livret : Charles Jencks

20 Architectes exposés sur la Strada Novissima :

Ricardo Bofill, Costantino Dardi, Frank O. Gehry, Michael
Graves, GRAU, Allan Greenberg, Hans Hollein, Arata
Isozaki, Josef Paul Kleihues, Rem Koolhaas, Le on Krier,
Charles W. Moore, Paolo Portoghesi, Franco Purini-Laura
Thermes, Massimo Scolari, Thomas Gordon Smith, Robert
A. M. Stern, Stanley Tigerman, Osvald Mathias Ungers,
Robert Venturi-Denis Scott Brown-John Rauch

Christian de Portzamparc est exposé au premier
étage pour la France

Affche de l'exposition The presence of the past, 1ere biennale de Venise,
1980. Vue de la Strada Novissima dans la Corderie de l'Arsenal.



  



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Les Whites  considérent l'architecture Moderne comme un
«  réservoir formel  » qu'il s'agirait de déconstruire pour en
réinterpréter et compiler les éléments formels et spatiaux.

On les appelle aussi les «  déconstructivistes  » ou les «  néo-
modernes ».



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Dessins de Peter Eisenman pour la House 1, 1967

Le principal théoricien des New York Fives : 
Peter Eisenman (1932- )

En 1963, il analyse les « systèmes formels »
de neuf bâtiments Modernes



  

I. Le déconstructivisme

Peter Eisenman, House 1, Princeton, 1967-1968



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Peter Eisenman, House VI, Princeton, 1975



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Peter Eisenman, House VI, Princeton, 1975



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Les Greys  «  piochent  » indifféremment dans le langage
ornemental de différentes époques et de différents pays qu'ils
peuvent combiner. Parfois, les références peuvent aussi être
«  pop  » (en référence aux artistes Pop Art) et renvoyer à des
symboles de la « culture populaire ». La spatialité se rapproche
de celle qu'encourage Robert Venturi dans De l'ambiguité en
architecture.



  

Charles Moore (1925-1993)

Photographie du premier parc Disneyland en Californie, 1955
Publication en 1964 de : « You have to pay for public life », dans Perspecta,  Charles Moore, 1964

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys



  

Charles Moore, Résidence à New Heaven, 1965

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Place d'Italie, Charles Moore, New Orleans, 1978



  
Place d'Italie, Charles Moore, New Orleans, 1978



  
Place d'Italie, Charles Moore, New Orleans, 1978



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Michael Graves (1934-2015)

Portland building, Portland, Oregon, 1980



  

Michael Graves, bureaux de Disneyland, Burbank, 1986

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys



  

Michael Graves, Swan hotel, Walt Disney World, Floride, 1987

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

James Stirling (1926-1992)

James Stirling, Neue Staatsgalerie, Stuttgart, 1979-1984



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

James Stirling, Plan du RDC, Neue Staatsgalerie, Stuttgart, 1979-1984. Courtesy CCA.



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

Photographie de la maquette de la Staatsgalerie, Stuttgart. Courtesy RIBA.

Palestrina (Italie)



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

James Stirling (1926-1992)

James Stirling, Neue Staatsgalerie, Stuttgart, 1979-1984. Pages extraites de la revue Domus, juin 1984



  

IV. Deux positions postmodernes : les Whites contre les Greys

James Stirling, Neue Staatsgalerie, Stuttgart, 1979-1984
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